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Analyse structurale et fonctionnalité des 

fables : le cas de Fables des montagnes de 

Patrice Kayo 

Ledoux Noël Fotio Jousse178 

 

 

Résumé 

Partie intégrante de la littérature orale ca-

merounaise, la fable instruit la société. A ce sujet, 

les jeunes sont les plus interpellés, tant dans la 

fable traditionnelle que dans la fable livresque. La 

fable traditionnelle est un texte oral émanant non 

d’un créateur unique, mais d’une communauté 

dont elle reflète les croyances et les aspirations. 

Qu’elle soit née de l’imagination de l’écrivain ou 

inspirée d’une tradition populaire préexistante, la 

fable livresque étudiée en classe est le résultat 

d’une écriture qui autorise qu’on l’étudie comme 

                                                            
178Ledoux Noël Fotio Jousse, Enseignant-chercheur, Univer-

sité de Dschang/Cameroun. 
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on le fait pour tout autre type de récit écrit. Pour-

tant le sens de la fable est à chercher à un niveau 

plus profond que ce qui y est dit. A travers 

l’analyse structurale de dix fables extraites de 

Fables des montagnes de Patrice Kayo, le présent 

article montre qu’au-delà de se soumettre à un 

schéma fonctionnel, à un axe des actants et à une 

typologie, la fable divertit, éduque et fustige les 

travers sociaux.   

Mots-clés : fable, analyse, type, structure, fonc-

tionnalité  

 

Abstract 

Part of the Cameroonian oral literature, the fable 

educates the society. Talking of which, the young 

peoples are interpellated most in the traditional and 

bookish fable. The traditional fable is an oral text 

that emanates not from a single creator but from 

the community whose beliefs and yearning it re-

flects. Whether born from the imagination of the 
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writer or inspired by a pre-existing popular tradi-

tion, the bookish fable studied in class, is a result 

of the writing that authorizes it to be analyzed as 

any other type of written story. The meaning of a 

fable should yet be searched at a deeper level than 

that of what is said in it. Through the structural 

analysis of ten fables from Fables des montagnes 

by Patrice Kayo, the present article shows that 

beyond the fact that the fable submits to a type, 

and to a functional and a actancial schemes, it en-

tertains, educates and castigates social failings.  

Key words: fable, analysis, type, structure, func-

tionality  
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Introduction 

 La fable est un court récit en vers ou en 

prose qui vise à donner de façon plaisante une le-

çon de vie. Très ancienne, elle a fait partie de la 

littérature orale bien avant l’invention de l’écriture. 

Elle est toujours active dans les pays où la culture 

orale demeure vivace et proche de la nature, 

comme c’est le cas notamment en Afrique ou dans 

certaines sociétés rurales d’Europe, d’Asie et 

d’Amérique.  Les fables circulent et sont reprises 

d’une culture à une autre. Selon Gilbert Chester-

ton, « la fable est une sorte d’alphabet de 

l’humanité au moyen duquel on a pu écrire les 

premières certitudes philosophiques »179. La fable 

se caractérise par la mise en scène d’animaux qui 

parlent, mais peut également mettre en scène des 

objets, des plantes, des êtres humains. Une morale 

y est généralement exprimée au début ou à la fin. 

                                                            
179 Gilbert Chesterton.  Les contes de l’arbalète. Paris : L’âge 

de l’homme, 2007, p.33 
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En effet, la fonction de la fable est double : elle 

suscite le rire et donne une leçon de prudence. 

Cette fonction était voulue par la tradition lorsque 

toute l’instruction de l’enfant et la formation de 

l’adulte se faisaient au sein de la famille. Le fabu-

liste était donc l’intermédiaire qui transmettait les 

valeurs, les croyances de la société. Les fables ne 

peuvent survivre et se développer  que si 

l’auditoire en perçoit les allusions, le sens profond 

et les valeurs. A quelle grille d’étude la fable obéit-

elle? Tel est le point moteur de cet article. L’étude 

des récits peut se faire selon une kyrielle  

d’approches dont, entre autres, l’approche structu-

rale. Celle-ci a pour chantres Propp, Greimas, 

Paulme. Vladimir Propp,  dans Morphologie du 

conte180, relève sept personnages clés et trente une 

fonctions possibles. Denise Paulme dans La mère 

dévorante. Essai sur la morphologie des contes 

                                                            
180 Vladimir Propp. Morphologie du cont., Paris : Seuil, 

1970. 
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africains181, part de la théorie de Propp et à la 

place des fonctions, propose huit types  de struc-

tures qu’elle applique aux contes africains. Algiras 

Greimas, s’inspirant de Propp, propose dans Sé-

mantique structurale182, deux grandes orienta-

tions : le schéma fonctionnel et le schéma actan-

ciel. Nous nous limiterons dans le cadre de ce 

travail aux travaux de Greimas et de Paulme. A 

travers l’analyse structurale de dix fables extraites 

de Fables de montagnes de Patrice Kayo, le pré-

sent article vise à montrer qu’au-delà de se sou-

mettre à un schéma fonctionnel, à un axe des ac-

tants et à une typologie, la fable divertit, éduque, et 

fustige les travers sociaux.   

 

 

 

                                                            
181 Denise Paulme.  La mère dévorante. Essai sur la morpho-

logie des contes africains. Paris : Gallimard, 1976.  
182 Algiras Greimas.  Sémantique structurale. Paris : PUF, 

1986. 
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1. Les structures narratives  

A chaque fable retenue, nous appliquerons 

l’analyse sémiotique  d’Algiras Greimas et la typo-

logie de Denise Paulme.  

 

1.1 L’analyse sémiotique de Greimas  

L’analyse sémiotique d’après Greimas est  

celle des signes donnant une signification à la 

structure du récit. Elle prend en compte deux élé-

ments : le schéma fonctionnel et l’axe des actants. 

Le schéma fonctionnel définit le récit 

comme étant la transformation d’une situation ini-

tiale en une situation finale. D’après Greimas, il est 

résumé par le tableau suivant 

Situa-

tion 

ini-

tiale  

SI 

Evéne-

ment 

modifi-

cateur  

M 

Epreuv

e quali-

fiante  

E1 

Epreuv

e prin-

cipale  

E2 

Epreuv

e glori-

fiante  

E3 

Situa-

tion 

finale  

SF 
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L’axe des actants est une structure qui 

s’appuie sur ce que font les personnages en tant 

que forces agissantes. C’est « le lieu 

d’extrapolation d’une structure syntaxique, c’est-à-

dire que le sujet, par exemple ne saurait se conce-

voir de façon automatique ; il implique une pulsion 

vers ; il se définit par la quête d’un objet de va-

leur »183. Il distingue six actants : 

Le destinateur ou donateur : c’est tout person-

nage concret ou abstrait qui incite le sujet opéra-

teur à aller vers l’objet de valeur ; 

Le destinataire ou bénéficiaire : c’est tout ceux à 

qui l’objet de quête procure une certaine jouis-

sance ; 

L’objet : c’est le bien recherché ou visé par le su-

jet. Il dépend souvent des besoins des person-

nages ; 

                                                            
183 Algiras Greimas.  Sémantique structurale. Paris : PUF, 

1986, p. 11.  
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Le héros ou sujet : il représente celui qui va à la 

quête ou à la conquête de l’objet de valeur ; 

L’adjuvant : c’est tout personnage qui aide le su-

jet dans la quête de l’objet ;  

L’opposant : il désigne l’ensemble des person-

nages ou des concepts qui entravent le sujet dans la 

quête de l’objet. 

Il faut relever qu’un actant peut jouer plusieurs 

rôles actanciels. C’est le cas du héros qui peut être 

à la fois sujet, destinateur et destinataire.  

 

1.2. Analyse sémiotique de Fables des montagnes 

Fable N° 2 : La guerre sans raison 

Schéma fonctionnel 

SI M 
Transformations 

SF 
E1 E2 E3 

Un Le 

riche 

L’aveug

le le  

Le fils 

du 

Un fois 

en 

Le fils 

du 
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aveug

le 

dis-

cute 

avec 

un 

riche. 

 

ra-

masse 

un ser-

pent et 

le met 

dans le 

sac de 

l’aveug

le en 

guise 

de pré-

sent. 

remercie 

pour sa 

généro-

sité. 

riche 

arrache 

le sac 

de 

l’aveug

le 

croyant 

qu’il 

con-

tient  

quelqu

e bien 

pré-

cieux.   

brousse

, il en-

voie la 

main 

dans le 

sac  et  

reçoit 

une 

injec-

tion. 

riche 

meurt 

quelq

ue  

temps 

après 

 

Axe des actants  

Destinateur : la famine 

Objet : l’aumône 

Destinataire : l’aveugle 

Adjuvant : le riche 

Sujet : l’aveugle 

Opposant : le fils du riche 

Fable N°32 : Le service communautaire 

Schéma fonctionnel 
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SI M 
Transformations 

SF 
E1 E2 E3 

La sé-

cheresse 

a dessé-

ché tous 

les cous 

d’eau. 

Mou-

rant de 

soif, 

les 

ani-

maux 

déci-

dent de 

creuser 

un 

puits.  

Tout le 

monde 

doit y 

partici-

per.  

Le 

buffle 

refuse 

de tra-

vailler, 

arguant 

qu’il 

revient 

aux 

plus 

petits 

de tra-

vailler.  

A la 

fin des 

tra-

vaux, 

l’accè

s à 

l’eau, 

lui est 

refusé.  

Le 

buffl

e 

meu

rt de 

soif.  

 

Axe des actants  

Destinateur : la sécheresse 

Objet : l’eau 

Destinataire : les animaux 

Adjuvants : les animaux 

Sujet : les animaux 

Opposant : le buffle 

Fable N°4 : Le mal de vivre 
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Schéma fonctionnel  

SI M 
Transformations 

SF 
E1 E2 E3 

les 

lièvres 

trouvent 

la vie 

insuppor-

table.  

Les 

lièvres 

convo-

quent 

les états 

géné-

raux.  

La plu-

part des 

interve-

nants 

mon-

trent 

que les 

lièvres 

sont les 

plus 

persé-

cutés de 

la terre.  

Les 

lièvre

s 

déci-

dent 

de se 

sui-

cider 

par 

noya

de.  

Sur le 

chemin 

qui 

conduit 

au 

fleuve, 

tous les 

ani-

maux 

s’enfui

ent à 

leur 

pas-

sage, 

pani-

qués. 

Ils 

pren-

nent 

cons-

cience 

qu’ils 

ne sont 

pas les 

der-

Les 

lièvr

es 

met-

tent 

fin à 

leur 

mot 

d’or

dre  

de 

sui-

cide.  
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niers  

 

Axe des actants  

Destinateur : le mal de vivre 

Objet : la mort 

Destinataire : les lièvres 

Adjuvants : le mépris, la persécution, la vie pré-

caire, l’état de gibier 

Sujet : les lièvres 

Opposant : la panique des animaux  

Fable Nr°17 : Tout savoir-faire est utile 

 

Schéma fonctionnel 

SI M 
Transformations 

SF 
E1 E2 E3 

Un 

père 

de 

fa-

mill

e 

Le père 

décide 

d’éparp

iller ses 

quatre 

fils afin 

Le 

pre-

mier 

de-

vient 

un 

La fille 

du roi 

est en-

levée 

par des 

bri-

Les 

quatre 

frères 

se con-

certent, 

mettent  

Les 

quatre 

frères 

sont ré-

compen-

sés par 
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crou

pit 

dans 

la 

mi-

sère.  

qu’ils 

appren-

nent 

des 

métiers.  

ban-

dit, le 

se-

cond 

devin, 

le 

troi-

sième 

sculp-

teur et 

le 

der-

nier 

chas-

seur.  

gands et 

le roi 

offre 

une 

grande 

récom-

pense à 

celui 

qui la 

sauvera.   

en 

com-

mun 

leurs 

talents 

et sau-

vent la 

prin-

cesse.   

le roi qui 

fit d’eux 

d’émine

ntes  

person-

nalités 

de sa 

cour.  

 

Axe des actants  

Destinateur : le père 

Objet : la richesse 

Destinataires : le père, les quatre frères 

Adjuvants : les métiers, la solidarité des quatre 

frères  

Sujet : les quatre frères  

Opposant : la pauvreté   
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Fable N°20 : La force du silence 

Schéma fonctionnel 

SI M 
Transformations 

SF 
E1 E2 E3 

Un 

notable 

cons-

tate un 

matin 

que sa 

case a 

été 

cam-

briolée 

et ses 

biens 

empor-

tés  

Le 

no-

table 

ras-

semble 

sa 

famille 

dans la 

cour et 

sans 

mot 

dire, 

s’insta

lle 

auprès 

d’elle.  

Vers 

midi, 

deux 

jeune

s 

arri-

vent.  

Voyant 

la fa-

mille 

ras-

sem-

blée 

dans le 

silence, 

ils 

croient 

qu’elle 

porte le 

deuil 

du vol 

qu’ils 

ont 

perpé-

tré dans 

la nuit.  

Les deux 

jeunes 

déclarent 

qu’ils ont 

appris le 

coup de 

vol dont a 

été vic-

time la 

famille et 

veulent 

témoigner 

leur com-

miséra-

tion.  

Le 

no-

table 

les 

fait 

arrê-

ter et 

ils 

pas-

sent 

aux 

aveu

x.  

 

Axe des actants  

Destinateur : le cambriolage 
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Objet : les biens volés  

Destinataire : le notable 

Adjuvants : la famille, la ruse 

Sujet : le notable 

Opposant : l’inconnu  

 

Fable N°3 : Le safoutier et le noisetier 

Schéma fonctionnel 

SI M 
Transformations 

SF 
E1 E2 E3 

La tem-

pête fait 

de fré-

quentes 

incur-

sions 

dans la 

forêt et 

déracine 

les 

arbres.  

Un 

matin, 

la tem-

pête 

s’attaq

ue au 

safou-

tier.  

Le 

safou-

tier 

essaie 

de 

résis-

ter, 

mais la 

tem-

pête 

est 

plus 

vio-

lente.  

Le 

safou-

tier 

de-

mande 

de 

l’aide 

au noi-

setier 

qui la 

lui 

refuse.  

Le 

safou-

tier est 

terras-

sé par 

la 

tem-

pête.  

Le 

noise-

tier est 

aussi 

terras-

sé 

deux 

jours 

plus 

tard.  
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Axe des actants  

Destinateur : la tempête 

Objet : les arbres 

Destinataire : la tempête 

Adjuvants : l’individualisme et la faiblesse des 

arbres  

Sujet : la tempête 

Opposant : le safoutier  

 

Fable N°27 : Le mirage de l’étrange 

Schéma fonctionnel 

SI M 
Transformations 

SF 
E1 E2 E3 

Un 

homme 

de pas-

sage 

chez un 

ami, 

voit la 

souris 

Cet 

homm

e est 

fasciné 

par ce 

ron-

geur et 

ne tarit 

Cet 

homme 

de-

mande 

à son 

ami de 

lui 

donner 

Son 

ami le 

met en 

garde 

contre 

les 

mé-

faits de 

Son 

ami 

exauc

e ses 

vœux 

en lui 

of-

frant 

Quelqu

es mois 

après, 

elle en 

grouille 

et ron-

gent 

tous ses 
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pour la 

pre-

mière 

fois.  

pas 

d’élog

es à 

son 

en-

droit.  

une 

souris.  

ce 

ron-

geur.  

une 

souris 

qu’il 

ra-

mène 

chez 

lui  

biens.   

 

Axe des actants  

Destinateur : l’ami 

Objet : la souris 

Destinataire : l’étranger 

Adjuvants : l’ami, l’ignorance   

Sujet : l’étranger 

Opposant : les méfaits de la souris 

 

Fable N°10 : Les deux orphelins 

Schéma fonctionnel 

SI M 
Transformations 

SF 
E1 E2 E3 

Deux Un De retour Un Le Le pre-
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orphe-

lins 

ne 

sa-

chant 

rien 

faire, 

vivent 

dans 

la 

mi-

sère 

jour 

pous-

sés par 

la 

faim, 

ils se 

ren-

dent 

au 

palais 

pour 

de-

man-

der de 

l’aide. 

Le roi 

leur 

remet 

deux 

cages 

fer-

mées 

conte-

nant 

cha-

cune 

une 

poule 

et un 

à la mai-

son, le 

premier 

aban-

donne sa 

cage 

tandis 

que le 

second 

ouvre la 

sienne et 

se met à 

élever sa 

poule et 

son coq 

qui se 

multi-

plièrent.  

jour, 

le roi 

de-

man-

da 

aux 

orphe-

lins 

de lui 

rame-

ner 

ses 

cages.   

pre-

mier 

ra-

mène 

la cage 

telle 

qu’il 

l’a 

reçue. 

On 

l’ouvr

e et y 

voit 

les 

sque-

lettes 

et les 

plume

s de 

vo-

laille. 

Le 

second 

se fait 

aider 

et 

trans-

porte 

auprès 

mier est 

puni 

pour 

avoir 

laissé 

périr le 

capital 

royal 

tandis 

que le 

second 

est ré-

com-

pensé  

par le 

roi. 
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coq.   du roi 

des 

cor-

beilles 

de 

coqs et 

de 

poules

.  

 

Axe des actants  

Destinateur : la famine 

Objet : la nourriture, la richesse  

Destinataire : les deux orphelins  

Adjuvants : le roi, les amis    

Sujet : les deux orphelins  

Opposant : la sottise  

 

Fable N°22 : Il faut accepter sa nature 

Schéma fonctionnel 

SI M 
Transformations 

SF 
E1 E2 E3 

Le Le Le coq A la Le Le len-
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lièvre 

veut 

savoir 

com-

ment 

le coq 

pro-

cède 

pour 

annon-

cer le 

jour.  

lièvre 

décide 

d’aller 

inter-

roger le 

coq à 

ce su-

jet.  

reçoit 

le 

lièvre 

mais 

n’oubl

ie pas 

qu’il 

est le 

bour-

reau 

de sa 

race et 

décide 

de se 

ven-

ger.  

ques-

tion 

du 

lièvre, 

il dit 

que la 

nuit 

avant 

de 

dor-

mir, il 

se fait 

cou-

per la 

tête et 

à 

l’aube

, elle 

se 

re-

colle à 

son 

cou et 

il se 

met à 

chan-

ter.  

lièvre 

re-

tourne 

chez 

lui et 

se fait 

décapi-

ter.  

demain, 

la fa-

mille du 

lièvre 

attend 

qu’il se 

relève et 

chante 

comme 

le coq 

mais 

rien 

n’arrive.  

 

Axe des actants  
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Destinateur : l’envie 

Objet : le chant  

Destinataire : le lièvre  

Adjuvants : la famille du lièvre, le vin de palme     

Sujet : le lièvre   

Opposant : le coq  

 

Fable N°11 : A la femme, cache ton secret 

Schéma fonctionnel 

SI M1 
Transformations 

SF 
E1 E2 E3 

Un 

homm

e 

garde 

sur la 

tête 

trois 

touffes 

de 

che-

veux, 

sym-

boles 

Un jour, 

dopé des 

caresses 

de sa 

femme, 

il lui 

révèle 

les si-

gnifica-

tions.  

La sa-

gesse 

de cet 

homme 

sème 

sa re-

nom-

mée et 

le roi 

croyant 

son 

trône 

mena-

Le roi 

prend 

at-

tache 

avec 

sa 

femm

e. 

Celle-

ci 

révèle 

le 

secret 

L’hom

me fait 

venir 

son ami 

qui 

enivre 

les 

bour-

reaux. 

Ne les 

voyant 

pas 

revenir, 

Le roi 

gracie 

l’hom

me et 

punit 

les 

bour-

reaux.   
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de 

trois 

prin-

cipes 

direc-

teurs 

et pro-

tec-

teurs 

de sa 

vie.  

cé, le 

con-

voque 

et lui 

de-

mande 

la si-

gnifica-

tion de 

sa coif-

fure. Il 

refuse. 

de 

son 

mari 

et le 

roi le 

con-

damn

e à 

mort.   

le roi se 

rend sur 

les 

lieux et 

prend 

con-

nais-

sance 

des 

faits.   

 

Axe des actants  

Destinateur : la sécurité  

Objet : la protection du secret   

Destinataire : l’homme aux trois touffes de che-

veux   

Adjuvants : l’ami, le vin      

Sujet : l’homme aux trois touffes de cheveux    

Opposants : le roi, la femme   

 Il apparaît que les schémas fonctionnels et 

l’axe des actants de Greimas trouvent entièrement 

leur application dans les fables. En considérant les 
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actants du point de vue de leur rôle et en définis-

sant les relations qu’ils entretiennent entre eux, le 

modèle de Greimas a l’avantage de faciliter la lec-

ture. A partir de ce schéma et de l’axe des actants, 

l’intrigue de chaque fable se dessine de manière 

cohérente. Ce qui facilite la compréhension et la 

mémorisation.  Connaissant les différents types de 

contes africains étudiés par Denise Paulme, on 

peut se demander si les fables peuvent aussi faire 

l’objet d’une étude typologique. 

 

1.2. La typologie de Paulme  

 En Afrique, il est vain de classer les récits 

d’après les personnages ou le type d’actions. En 

revanche, on peut envisager de les classer selon 

« le type de récit, c’est-à-dire selon le critère de la 

dynamique interne du récit : entre la situation ini-
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tiale et la situation finale, y a-t-il eu amélioration 

ou détérioration ? »184. 

Denise Paulme dans  La mère dévorante  a 

étudié la classification typologique des contes afri-

cains et dégagé huit types. Les fables de notre cor-

pus n’obéissent qu’à cinq. Il s’agit plus particuliè-

rement des types ascendant, descendant, cyclique, 

en miroir, en divergence.  

 

1.2.1. Type ascendant  

Situation de manque, amélioration, manque 

comblé. 

 Relèvent du type ascendant les fables : 

N°4: Le mal de vivre 

A la situation initiale, la communauté de 

lièvres trouve la vie insupportable et décide d’y 

mettre fin par suicide collectif. A la situation fi-

nale, les lièvres mettent fin à leur mot d’ordre de 

                                                            
184 Jean Cauvin  Comprendre les contes. Paris : Saint-Paul, 

1980, p.13.  
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suicide lorsqu’ils découvrent qu’ils ne sont pas les 

derniers de la terre.  

N°35: Tout savoir-faire est utile 

Au départ, un père de famille très pauvre, 

rassemble ses quatre fils et les éparpille afin qu’ils 

puissent trouver des métiers et venir le sortir de la 

misère. A la fin, ils réussissent car ils libèrent une 

princesse captive des bandits et le roi les couvre de 

biens.  

N°20: La force du silence 

Au début, un notable constate un matin que 

sa case a été cambriolée et ses biens emportés. 

Sans mot dire, il rassemble sa famille et ils 

s’asseyent en silence dans la cour. A la fin, il arrête 

les coupables qui se dénoncent par mégarde.  

 

1.2.2. Type descendant  

Situation normale, détérioration, manque. 

 Appartiennent au type descendant les 

fables : 
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N°3: Le safoutier et le noisetier 

Les arbres de la forêt à l’instar du safoutier 

et du noisetier vivent repliés sur eux-mêmes, suffi-

sants, individualistes et indifférents au sort des 

autres. A la fin, ils sont tous terrassés l’un après 

l’autre par la tempête.  

 

N°27: Le mirage de l’étrange 

Un homme, pris d’admiration pour la souris 

qu’il voit pour la première fois, en introduit chez 

lui malgré la mise en garde de son ami et à la fin sa 

maison en grouille et il ne peut plus rien garder. 

Tous ses biens sont perforés de petits trous. 

 

1.2.3. Type cyclique  

Le héros se retrouve devant deux cas. Dans 

le premier, le héros part d’une situation insatisfai-

sante mais suite à une transgression ou à une déso-

béissance, il peut être puni et retomber dans la si-

tuation insatisfaisante. Dans le second cas, le héros 
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est dans une situation satisfaisante. Cette situation 

peut se dégrader suite à la violation d’un interdit. 

Mais la sanction peut être levée et à la fin du récit 

le héros retrouve sa situation satisfaisante.  

 

 Relève du type cyclique  la fable : 

N°11: A la femme, cache ton secret 

Un homme gardait sur la tête trois touffes 

de cheveux symboles d’une grande sagesse qui 

faisait sa renommée. Mais un jour, il révéla la si-

gnification à sa femme. Il mène une vie paisible 

avec sa famille (situation normale). Le roi pensant 

qu’il était un danger pour son trône, le convoqua et 

le somma de lui donner la signification de sa coif-

fure bizarre. Face au refus de ce dernier, le roi prit 

attache avec sa femme ; celle-ci  lui révéla le secret 

et le roi le condamna à mort. (Situation dégra-

dante). Fort heureusement, au moment où les bour-

reaux s’apprêtent à l’exécuter, son ami vint avec 

un vin de qualité qu’il offrit aux bourreaux. Ils en 
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burent au point de sombrer dans un profond som-

meil. Lorsque le roi apprit les faits, il gracia 

l’homme et lui demanda d’inonder son royaume de 

sa sagesse (situation normale).  

 

1.2.4. Type en miroir  

Il y a deux acteurs principaux, un héros et 

un antihéros ; dans la première partie du conte, le 

héros réussit, dans la deuxième partie, l’antihéros 

échoue et est puni.  

 Appartiennent au type en miroir les fables : 

N°10: Les deux orphelins 

Deux orphelins ne savaient rien faire et  

mouraient de faim (situation de manque). Ils reçu-

rent du roi deux cages fermées contenant chacune 

une poule et un coq. De retour, l’un ouvrit sa cage 

et éleva sa poule et son coq. Ils se multiplièrent au 

point où il en vendait pour subvenir à ses besoins. 

Le roi voyant ses efforts va le récompenser (amé-

lioration et manque comblé). Son frère quant à lui 



Revue SOPHIA 

290 
 

va abandonner sa cage telle qu’il l’a reçue du roi 

(situation normale). Quand on l’ouvre plus tard, on 

y trouve des plumes et des squelettes d’oiseaux. Il 

est réprimandé et puni par le roi (détérioration et 

manque).  

 

N°22: Il faut accepter sa nature 

Le coq veut préserver le secret de son chant 

face au lièvre, un bourreau qui a longtemps décimé 

les coqs (situation de manque). Voulant se venger, 

il donne au lièvre une fausse information (amélio-

ration). Le lièvre convaincu de la véracité de ce 

que lui a dit le coq, se fait couper la tête de retour 

chez lui, pensant qu’elle se récolera le lendemain à 

son corps, et qu’il poussera comme le coq le cri 

annonciateur du jour. Malheureusement rien 

n’arriva et il mourut (détérioration).  
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1.2.5. Type en divergence  

Dans certains cas, le héros et l’antihéros 

agissent de manière simultanée. Partis d’un point 

identique, ils se trouvent opposés lors de la situa-

tion finale. On peut aussi analyser ce conte comme 

ascendant du point de vue de l’un des personnages 

et descendant pour l’autre.  

 Relèvent du type en divergence les fables : 

N°2: La guerre sans raison 

Un riche et un aveugle discutent L’aveugle 

demande l’aumône au riche.(situation satisfaisante 

pour le riche et situation de manque chez 

l’aveugle). Celui-ci va  plutôt mettre dans le sac de 

l’aveugle un serpent venimeux. Mais son fils vole 

le sac de l’aveugle et lorsqu’il y plonge la main, il 

est mordu par le serpent et meurt. On assiste à la 

fin à une situation ascendante pour l’aveugle et 

descendante pour le riche.  
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N°32: Le service communautaire  

La sécheresse a desséché les cours d’eau. 

Les animaux, mourant de soif, décidèrent de creu-

ser un puits (situation de manque pour tous). Tous 

les animaux se mirent à la tâche sauf le buffle qui 

ne fit rien. A la fin des travaux, l’accès à l’eau lui 

est interdit et il meurt de soif. On relève donc à la 

fin, une situation ascendante pour les animaux et 

descendante pour le buffle.  

 Au regard de cette étude typologique, force 

nous est donnée de constater qu’en dehors des 

types en spirale, en  sablier et complexe, les autres 

types s’appliquent dans les fables. A travers cette 

étude typologique, on perçoit une structure de per-

sonnages et d’évènements qui s’enchainent et se 

retrouvent dans toutes les fables. Celles-ci se pré-

sentent comme un récit ayant son unité, son dyna-

misme et son sens. Après l’étude sémiotique et 
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typologique des fables, nous nous appesantirons à 

présent sur sa fonction.  

 

2. Fonctionnalité de Fables des montagnes 

 Les fables remplissent de nombreuses fonc-

tions. Mais seront examinées dans le cadre de ce 

travail les fonctions ludique, didactique, politique 

et morale.  

 

2.1. Fonctions ludique et didactique   

 La fable tout  comme le conte, est avant 

tout une distraction. En effet, jeunes, adultes et 

vieillards les disent le plus souvent pour s’occuper 

lors des veillées ou tout autre rassemblement. Gé-

néralement ce sont les jeunes qui commencent par 

des récits simples et lorsqu’ils ont épuisé leur ré-

pertoire, les adultes interviennent avec des fables 

parfois complexes. Le récit développé dans la fable 

se présente sous une forme ludique et divertissante. 

Il met en scène certaines situations plaisantes voire 
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comiques. Le but du fabuliste est de plaire, de sé-

duire son auditoire ou son lecteur. Mais ce récit est 

plaisant justement parce qu’il se moque de certains 

défauts tels que la prétention (Fable n°22: Il faut 

accepter sa nature), l’imprudence (Fable n° 27: 

Le mirage de l’étrange), l’individualisme (Fable 

n°3: Le safoutier et le noisetier), la trahison (Fable 

n°11: A la femme, cache ton secret), la méchanceté 

(Fable n°2: La guerre sans raison), l’orgueil 

(Fable n°32: Le service communautaire), la sous-

estimation (Fable n°4: Le mal de vivre), la paresse 

(Fable n°10: Les deux orphelins), etc. 

La fable est un récit allégorique qui véhi-

cule un enseignement. Cela rejoint la position de 

La Fontaine qui, dans une dédicace destinée à 

Monseigneur le Dauphin, déclare : 

« Tout parle dans mon ouvrage, et 

même les poissons : 

Ce qu’ils disent s’adresse à tous tant 

que nous sommes.  
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Je me sers d’animaux pour instruire 

les hommes »185.  

 

La maîtrise de la fable confirme les per-

sonnes d’âge avancé dans les connaissances que 

l’usage leur a données et apprend aux enfants ce 

qu’il faut qu’ils sachent. Comme ces derniers sont 

nouveaux venus dans le monde, ils n’en connais-

sent pas encore les habitants. Il faut leur apprendre 

par exemple ce que c’est qu’un lion, une tortue, 

etc.  Ils doivent savoir pourquoi on compare par-

fois un homme à une tortue. Les fabulistes ont tou-

jours pensé qu’une des fonctions essentielles de la 

fable c’est plaire et instruire. Par sa vivacité, la 

fable stimule le goût pour les histoires. Elle touche 

un large public de tous les  âges. Elle permet 

l’évasion, admet le merveilleux. Même quand le 

ton didactique n’est pas apparent, le message suit 

toujours le récit. Il parle à l’imagination. Si on 

prend par exemple Le safoutier et le noisetier, le 

                                                            
185 La Fontaine. Fables. tome 1, Paris : Bordas, 1983, p.19.  
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lecteur suit le récit sans penser à la morale, il se 

laisse entraîner et surprendre par la logique du rai-

sonnement. Finalement, le récit l’oblige à faire un 

effort d’interprétation.  

Certaines fables sont des mises en garde, 

enseignant comment survivre dans le monde hos-

tile où l’on risque toujours d’avoir affaire à plus 

fort ou plus habile que soi. Par leur dénouement où 

le personnage qui se vantait de ses avantages au 

début est durement puni à la fin, la fable recom-

mande à chacun de garder profil bas.  

La fable met aussi en garde contre des actes 

inconsidérés et l’absence de réflexion préalable à 

l’action. La fable a aussi une portée politique et 

éthique.  
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2.2. Fonctions politique et morale  

 On voit évoluer dans la trame de la fable 

des personnages humains qui représentent des ca-

tégories sociales et politiques dont ils sont les 

exemples types : un roi, un serviteur, un orphelin, 

une veuve, un notable, un cultivateur, etc. Ils 

commettent des vices, les plus forts voulant régner 

sur les plus faibles. Les animaux et les plantes sont 

quant à eux chargés d’une valeur symbolique : ils 

permettent, par transposition, d’évoquer les com-

portements et les caractères des hommes, quand on 

ne veut pas les incriminer directement. Bien plus, 

les animaux se prêtent parfaitement au jeu de 

l’allégorie  car ils sont souvent identifiables à des 

caractéristiques particulières  en raison de leur 

physique ou de leur comportement. Le chien est 

considéré comme le symbole de la fidélité tandis 

que la panthère symbolise la brutalité et la sauva-
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gerie. La colombe symbolise l’attachement et la 

fidélité, la fourmi l’ardeur au travail, le lièvre la 

ruse, l’éléphant la force, le coq la vanité, le lion la 

puissance, le corbeau la duplicité, etc. Cette façon 

d’attribuer des traits humains aux animaux est ap-

pelée anthropomorphisme. Les animaux permet-

tent ainsi de représenter de manière vivante des 

idées abstraites. Les fables décrivent ces animaux 

avec des traits d’une grande justesse qui en font 

plus que de simples abstractions. En effet, à  tra-

vers ces traits, se dessinent les nôtres car nous 

sommes l’abrégé de ce qu’il y a de bon et de mau-

vais dans ces créatures. Ainsi, ces fables sont un 

tableau où chacun de nous se trouve dépeint. 

D’une manière générale, la fable observe la société 

et la critique, y compris le roi. C’est le cas dans les 

fables n°10: Les deux orphelins et n°11: A la 

femme, cache ton secret 

 Dans la fable n°10, un orphelin, poussé par 

la famine, se rend un jour au palais demander de 
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l’aide au roi. Ce dernier lui donne une cage fermée 

contenant une poule et un coq. De retour chez lui, 

l’orphelin qui ne voulait que du prêt à consommer 

s’en prend  au roi en dénonçant son égoïsme et son 

avarice : « Ah  ce monstre de roi. Au lieu de me 

faire à manger, il me donne une cage. Allez pour-

tant voir ce dont regorgent ses poubelles. Que fera-

t-il de tous ces biens qu’il thésaurise au palais et 

dont-il ignore jusqu’à l’origine ? ». En effet, tout 

ce que possède le roi lui vient en grande partie des 

dons de ses visiteurs. Il doit en retour redistribuer 

une certaine partie à quelques sujets, surtout les 

plus nécessiteux. Plus il redistribue, plus les sujets 

offrent au royaume. 

 Dans la fable n°11, un homme gardait sur 

la tête trois touffes de cheveux symboles de trois 

principes protecteurs  de sa vie. Sa sagesse avait 

semé sa renommée dans tout le royaume, soulevant 

de l’admiration partout. Mais le roi, égocentrique, 

épris de haine et de jalousie, voulut se débarrasser 
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de lui. Il le convoqua et le somma de lui donner la 

signification de sa coiffure bizarre qui d’après cer-

taines augures, n’était pas étrangère aux perturba-

tions climatiques dont souffrait le royaume depuis 

quelques années. Le roi utilise tous les stratagèmes 

pour atteindre son but. En liant par exemple la 

coiffure bizarre de cet homme aux perturbations 

climatiques dont souffre le royaume, il cherche un 

alibi qui justifierait aux yeux de la population la 

mise à mort de ce dernier. Suite au refus de cet 

homme, le roi contacte sa femme qui lui révèle le 

secret. C’est-ainsi que le roi condamne l’homme à 

mort. Mais suite à des événements assez extraordi-

naires, le roi est forcé de reconnaître la grande sa-

gesse de cet homme et de le gracier.  

Il se dégage donc de la fable, une invitation 

faite au peuple de ne plus se laisser abuser par 

ceux-là même qui sont habilités à veiller sur son 

épanouissement et sur son droit. La fable rappelle 

aux puissants que les excès d’autorité finissent 
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toujours par se retourner contre eux. En tournant 

en dérision ces puissants, la fable « suscite dans le 

public le sens de la réflexion critique, le goût de 

l’interrogation et la volonté d’analyser les pro-

blèmes, de les transcender et comprendre le fonc-

tionnement de la société dans laquelle il évo-

lue ».186 De manière indirecte, la fable se fait satire 

des mœurs ou du pouvoir. Dans les récits uto-

piques, la   critique implicite devient plus systéma-

tique. C’est le cas dans les fables n°17: Tout sa-

voir-faire est utile, n°3: Le safoutier et le noisetier, 

n°27: Le mirage de l’étrange. En offrant en miroir 

la peinture d’une société idéale, elle fait ressortir 

par contraste les imperfections, les inégalités, les 

absurdités de l’ordre existant. La fable invite le 

                                                            
186Tessoh, David Elisée, Les contes égyptiens anciens et les 

contes de l’Afrique subsaharienne : essai d’une analyse 

comparée, Mémoire de Master, FALSH, Université de 

Yaoundé I, 2011, p. 115. 
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lecteur à prendre du recul par rapport à ce qui peut 

lui sembler au premier abord évident. Dans les 

contre-utopies telles que la fable n°2: La guerre 

sans raison, n°4: Le mal de vivre, n°20: La force 

du silence, n°10: Les deux orphelins, n°22: Il faut 

accepter sa nature, n°11: A la femme cache ton 

secret, n°32: Le service communautaire, la satire 

se fait plus explicite puisque celle-ci est  souvent la 

transposition dans l’imaginaire des sociétés réel-

lement existantes.  

 La fable propose une morale invitant le 

lecteur à remettre en question sa façon de faire et 

de penser. S’il a des défauts, il doit les corriger. 

Claude Simon définit la fonction du fabuliste 

comme suit :,  

« Pour le fabuliste, il y a d’abord 

une moralité et ensuite seulement 

l’histoire qu’il imagine à titre 

d’illustration imagée pour illustrer 

la maxime, le précepte ou la thèse 
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que l’auteur cherche par ce moyen à 

rendre plus frappants »187 
Sa valeur est collective et universelle. La fable est 

composée de deux parties dont on peut appeler 

l’une le corps et l’autre l’âme. Le corps est le récit 

et l’âme la moralité. Le recours à des personnages 

exemplaires, à des comportements familiers au 

lecteur, permet à celui-ci d’entrer, par la médiation 

d’éléments connus, dans l’univers plus profond de 

la morale. La fable associe de la sorte deux types 

de textes, l’un narratif, qui joue sur le plaisir de la 

découverte et l’autre explicatif, qui tend à dégager 

la leçon de morale. Hegel repris par Vandendorpe 

déclare que « la fable est comme une énigme qui 

serait toujours accompagnée de sa solution »188. 

                                                            
187Claude Simon. La route des Flandres. Paris : Presses 

Universitaires du Septentrion, 2010, p.22. 

 
188 Christian Vanderdope.  Apprendre à lire les fables : une 

approche sémio-cognitive. Paris. 1989, p.41. 
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La fable dénonce les vices, les injustices, 

bref tous les travers sociaux. Elle situe ses actions 

dans la société et critique la fausseté et l’hypocrisie 

des hommes. Le fabuliste est donc un éveilleur des 

consciences qui se met au service de son peuple. 

La fable devient « la tribune idéale où le peuple 

règle ses comptes en se vengeant de ses oppres-

seurs sur le plan de l’imaginaire, en les ridiculi-

sant, en les tournant en dérision »189. Par 

l’attribution de tous les défauts à l’homme, il se 

dégage des fables une vision du monde de 

l’homme tout à fait pessimiste. D’où la nécessité 

de critiquer pour le ramener sur le droit chemin. 

 Dans certaine fables dont, la morale n’est 

pas formulée implicitement, l’auteur préférant lais-

ser au lecteur le plaisir de la déduire lui-même du 

récit. C’est le cas des fables n°3: Le safoutier et le 

                                                            
189 David Tessoh,, Les contes égyptiens anciens et les contes 

de l’Afrique subsaharienne : essai d’une analyse 

comparée, Mémoire de Master II, FALSH, Université de 

Yaoundé I, 2011, p.115. 
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noisetier, n°32: Le service communautaire, n°17: 

Tout savoir-faire est utile. Après la lecture de la 

fable n°3, on peut déduire la morale suivante : 

l’individualisme et la non assistance à personne en 

danger conduisent le responsable à une fin tra-

gique. En effet, le noisetier qui a refusé de venir en 

aide au safoutier terrassé par la tempête, subira le 

même sort quelques jours après. De la fable n°32, 

il ressort que lorsqu’il y a un service communau-

taire, tout le monde sans exception doit y partici-

per. Le buffle en a fait les frais. Dans la fable n°17,  

on déduit qu’il ne faut jamais mépriser le travail de 

l’autre, tant qu’il le fait avec sérieux.  

 Lorsque la morale est placée au début de la 

fable, on l’appelle prologue, comme dans les 

fables n°2: La guerre sans raison, n°11: A la 

femme, cache ton secret. A l’entame de la fable 

n°2, on trouve la leçon suivante : « L’homme de 

bien et le méchant ne sont pas pareils. Tout se paie 
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à son juste prix. La justice naturelle est permanente 

.Nous récoltons ici-bas ce que nous avons semé ».  

Il s’agit d’une mise en garde contre toute volonté 

de faire du mal. Le mal qu’on fait à autrui a un 

effet boomerang. Tout comme la salive qu’on 

crache en l’air, nous retombe sur le nez.  Un riche 

en fait la triste expérience. Dans la fable n°11, la 

leçon de moralité se trouve dès l’entame du récit 

dans les significations des trois touffes de cheveux 

qu’un homme gardait sur la tête, symboles de trois 

principes directeurs et protecteurs de sa 

vie : « n’ouvre jamais ton secret à une femme », 

« un ami est plus qu’un frère », « le  sommeil est 

aussi fort que la mort ». Pris individuellement, 

chaque principe est à lui seul une grande leçon de 

morale. Le premier présente la femme comme un 

être incapable de tenir sa langue, qui trahit à la 

moindre incartade. Bien qu’elle soit la compagne 

de l’homme, celui-ci devrait s’en méfier et ne lui 

dire que des choses dont la révélation à des tiers 
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n’aura pas de conséquence négative sur sa vie. Le 

deuxième principe souligne le rôle important de  

l’ami auprès d’un individu. A tout moment il le 

soutient et lui apporte son aide. Le troisième prin-

cipe décrit l’effet du sommeil. Ces trois principes 

résument la fable.  

Quand la morale est placée à la fin de la 

fable, on parle d’épilogue. C’est le cas des fables 

n°10: Les deux orphelins, n°22: Il faut accepter sa 

nature, n°27: Le mirage de l’étrange, n°4: Le mal 

de vivre, n°20: La force du silence. Dans la fable 

n°11, la leçon est la suivante : « Il comprit mais 

trop tard qu’il faut parfois savoir demander con-

seil ». Il est évident que demander conseil c’est 

repousser les frontières de l’ignorance et acquérir 

des connaissances indispensables à toute prise de 

décision. Celui qui demande conseil prend toujours 

de bonnes décisions. Par contre, celui qui par or-

gueil ou par ignorance se renferme sur lui-même et 

prend une décision, est souvent surpris par son 
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effet négatif. La morale dans la fable n°22 est for-

mulée en ces termes : « On attrape le malin par une 

ficelle. Il arrive toujours quelque malheur à ceux 

qui veulent changer de nature ». Cela signifie que 

les gens doivent se contenter de ce qu’ils sont ou 

encore de ce qu’ils ont au lieu de lorgner sans 

cesse sur ce que possède autrui. Il s’agit ici 

d’éviter l’envie démesurée qui ne peut conduire un 

individu qu’à sa perte. C’est le cas du lièvre qui, 

voulant aussi chanter tous les matins comme le 

coq, va se faire trancher la tête et mourir. Dans la 

fable n°27, la leçon suivante est dégagée : « Il faut 

se méfier de l’étrange. Le sage ne cherche son 

bonheur que dans le quotidien et dans son environ-

nement ». Cela signifie que l’on doit éviter de 

s’entourer de ce qu’on ne connaît pas. Car si cette 

chose étrange s’avère dangereuse, on se met du 

coup en danger. C’est le cas de la souris qu’un 

homme qui n’en avait jamais vu, introduisit chez 

lui.  A la fin, elle ronge tous ses biens. La leçon de 
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morale dans la fable n°4 est : « Il ne faut jamais se 

sous-estimer. Sous le cafard qu’on piétine, se tor-

tille une fourmi qu’il écrase ». Personne ne doit se 

prendre pour le dernier de la terre. Personne n’est 

inutile. Chacun doit être fier de ce qu’il est et de ce 

qu’il fait. Dans la fable n°20 la morale est la sui-

vante : « On attrape l’animal par la patte et 

l’homme par la parole ». L’usage de la parole, bien 

qu’utile, peut s’avérer dangereux. Il faut savoir 

quand parler et quand se taire. Le silence est d’or 

et la parole d’argent.  

 On peut aussi retrouver la morale en début 

et à la fin de certaines fables à l’instar de la fable 

n°2: La guerre sans raison. Au début on relève la 

leçon suivante : « L’homme de bien et le méchant 

ne sont pas pareils. Tout se paie à son juste prix. 

La justice naturelle est permanente. Nous récoltons 

ici-bas ce que nous avons semé ». A la fin, on a 

ceci : « On récolte toujours ce qu’on a semé ». Il 
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s’agit d’une reprise d’une partie de la leçon du 

début en guise de rappel ou d’insistance.  

Conclusion 

Partant d’abord des modèles de Greimas, 

nous avons procédé à une analyse des Fables des 

montagnes de Patrice Kayo en faisant ressortir le 

schéma fonctionnel et l’axe des actants. Nous 

avons ensuite  procédé à une analyse typologique 

en mettant en application dans les fables, certains 

types proposés par Denise Paulme : ascendant, 

descendant, cyclique, en divergence, en miroir. Il 

est apparu clairement que la fable a une fonction 

tant sur les plans intellectuel et affectif que sur le 

plan du divertissement. En traitant des problèmes 

humains à travers les aventures et prises de posi-

tion des personnages, elle montre ce qu’il faut faire 

et propose une morale. Nous avons de ce fait rele-

vé les fonctions ludique et didactique, les fonctions 

politique et morale.  
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